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Observatoire Européen de Décès de Migrants: Une Nécessité 
 
Le 12 Mai 2015, des chercheurs de l'Université Libre d'Amsterdam (VU Amsterdam) lancent une base de 

données de décès à la frontière. Cette base de données est fondée sur des enregistrements officiels de 

décès de migrants aux frontières sud de l'Europe au cours des années 1990-2013. Les chercheures 

suggèrent que les Etats européens continuent à collecter de telles données sous la supervision d’un nouveau 

‘Observatoire Européen de Décès de Migrants’ qui devrait faire partie du Conseil de l'Europe. Cet 

Observatoire peut aboutir à deux objectifs: 

 
1. Adapter les politiques migratoires européennes que moins de personnes périssent à la frontière 
La réaction de la politique européenne à l’égard du grand nombre de décès de migrants se caractérise par 

une vision de tunnel. Au cours des 25 dernières années, la lutte contre la migration irrégulière s’est 

intensifiée, et au même temps, le nombre de personnes qui perdent leur vie a augmenté. "Ces deux 

évolutions peuvent être associées: le nombre croissant de décès peut être en partie un effet secondaire et 

imprévu des politiques européennes», explique le professeur Thomas Spijkerboer. L'Observatoire européen 

peut collecter des données sur les décès de migrants et évaluer les impacts des politiques européennes. 

Ceci permettra une politique ‘fondée sur preuve’. 

 
2. Identifier plus de personnes 

Moins de la moitié des migrants morts aux frontières européennes sont identifiés. L’identification des migrants 

décédés est difficile. La réussite des autorités locales à les identifier dépend de coïncidences, des efforts 

qu'ils déploient, de leurs connaissances et des compétences dont ils disposent. "Les autorités locales au long 

des frontières extérieures de l'UE sont laissées à leurs propres dispositifs pour faire face à ceux qui périssent 

pendant la traversée de la méditerranée, sans aide ou supervision nationale ou européenne", explique 

Tamara Last. L’identification des migrants décédés est cruciale pour la dignité de la personne concernée et 

pour les membres de famille survivants. La base de données montre que le pourcentage de migrants qui sont 

identifiés diffère considérablement dans le temps et lieu. L'Observatoire européen de décès de migrants peut 

élaborer des procédures efficaces pour identifier les migrants décédés. Ceci serait une aide considérable aux 

autorités locales au long des frontières européennes. 
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La base de données contient des informations individuelles sur les 3.188 personnes qui sont décédées en 

essayant d'atteindre les pays du sud de l'UE à partir des Balkans, du Moyen-Orient, et de l'Afrique du Nord et 

de l'Ouest, et dont les corps ont été retrouvés en ou portés vers l'Europe. Cette base de données est unique 

parce que elle contient - si disponible - la date, le lieu et la cause du décès, le genre, l'âge, le pays d'origine, 

et si la personne a été identifiée ou pas. Au cours de la dernière année, 13 chercheurs ont visité 563 registres 

civils locaux en Espagne, Italie, Grèce, Malte et Gibraltar et ils ont collecté des informations sur la base des 

certificats de décès. «Cette base de données souligne des décennies d'indifférence des Etats européens. Ils 

avaient toujours sous leurs mains ces informations, mais ils ont échoué à les collecter", dit Thomas 

Spijkerboer. 
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- Site web du projet: www.borderdeaths.org , avec : 
o La base complète de données  
o Visualisation 
o Documentaire sur le projet: Compter les Coûts Humains du Contrôle des 

Frontières (Counting The Human Costs of Border Control), préparé par Pieter 
Boeles.   

o Papiers sur (1) la méthode de collection des données; (2) résultats 
préliminaires; (3) l’identification; (4) pertinence politique  
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